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L’Observatoire National de la Pauvreté et de l’Exclusion Sociale (ONPES) consacre
son rapport 2016 à l’invisibilité sociale, définie comme « un ensemble de processus,
où interviennent des acteurs multiples, par lesquels un déni de reconnaissance des
personnes aux divers niveaux de leur existence sociale peut affecter la profondeur,
la durée et l’évolution de situations de pauvreté et d’exclusion ». Trois catégories
d’« invisibles » sont étudiées, emblématiques de mutations sociétales importantes
(territoriales, socioprofessionnelles, familiales), dont les jeunes ruraux et les
néoruraux, et les travailleurs non salariés pauvres.

La partie consacrée aux jeunes ruraux et aux néoruraux relève, dans son titre, une
« frustration de ne pas être pris en compte au niveau local ». Elle apporte des
éléments détaillés sur la mutation des territoires ruraux, les personnes étudiées et
les  processus  d’invisibilisation  les  touchant  (sur  la  base  d’une  vingtaine
d’entretiens en Haut-Languedoc et dans l’Avesnois). Deux sources d’invisibilité sont
mises  en  avant  :  une  invisibilisation  en  réaction  à  une  certaine  exclusion
sociale et une marginalisation ; une invisibilisation par les institutions publiques
(scolarité et orientation, système administratif).
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